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G"-st un èn"rabl <asteuri qui raconte les jOies sont b-s sour.:es ds "mbî.irras et -les trisses
et les tribulations des cinq uante aininés le son :qui viennent assaillir le prtre .in milheu le -on

" sacerdoce. Depuis le jour memorable le son or- troupeau. Dat, niti seiond, cure. il est surri.iS Père Mathias, une histoire......, une histoi- i seoir. Pour lors, j'ôte mon sac, je desserre mon dination et de sa preinîère messe jusqu'au mi)- tout à .-oup par'i l itll.vloli e il" e <tl). L'osperitre, upitoire, Père Mathias - " i pantalon,je passe mes doigts dans ma mousta- tient de sa retraite, nous assistons à tous les 'iml't" qui cette coinstini souml tii biPèriathiasnavec sa jambe (le bois, avec son 1 che, et je m'approche un brin lu feu. Ce n'était 1 travaux qu'il accomplit, nos suivons toutes ses France vient ruiner toutes lils esspernII'e. ghI-tricorne posé à la Napoléon, avec son vieil habit pas pour me chauffer: je suais comme un muir accablantes tristess-s. Quelle "4e l'angoisses, z pa'teuIr avait conlîuc. l;ign.îw' <ltbrossé, nettoyé, luisant comme un couvert dé- humide ; mais j'étais bien aise de passer l'inspec- de soucis. 'le d..ceptions. le soulfrances mêles 'orgiuillutis" opposition d'un instituteur. l.-tain à l'étalage d'un brocanteur, avait accordé tion d'un certain chaudron qui gazouillait, mijo- de rar instants de bonheur, "t toujours suivies -or.r et l-s se.ii-a..s -l abar,-t, ai .t
ntr-e e son jardinet à quelques gamms du voi- tait à faire venir l'eau à la bouche. L'inspctioi .le nouvelles persécutions et doe plu crueils m..l'ab.itir. Sa torcC .t >.I lonill ag' . et il'dn .isinage ; et ces moutards, avides ]'histoires, en fut satisfaisante : le chauIron contenait un iz ail comptes! En vérit, nous sommes t"întés le croire ulissium pouraller ialIer -e prepalirer idsi !i soilitdemandaient avec l'instance des collégiens qui lait qui faisait plaisir à voir. Je caresse les en- que l'auteur a un peu trop itsombri le tableau. et lti silene, at d"rmiuer compte qu'il dorit lbontôtsupplient pour avoir un jour de congé. fants, j'offre une pipe dle tabac ait Iciern i Si la réalitéî te la vie pastorale' n'otfrauit pas u itrendre àI lieu de slnii tuiilbl.' miniisièreu ors ence dans les rangs -- Hein I je contemple le chaudron, - j'avais les dents on- !certain contrepoids à tanit dt. contradictions t le lliàtîInsn-Iouis le dirl ie ce'tt' longue elinpère Matiias, Pivot n a pris ma tarline. - -V en gues de deux aunes...... au moins. Le Juift trjv.-rses, il et beaucoup le jeues piètres qui, .1" tribulation, 't u-- mi emotes <"t upiel pi..toisa ps eu, moi J'ai faim, tiens - C'est pas vrai. Errant me regardait d'un certain Sil oblique, qui au dIut de lat carrièr", r'culirai-t puvatoi' mn -- t.lIuld ie j"Is urI •t--i nt .t'as mtigi lt tienne, na ! - Monsieur Pivot, dit ne me plaisait pas du tout. Entin, oit met la ta- et ne cons'ti ratient jamai, à alfrontr cCes ir .s i:est dans i. ni.hlit.îition et ,u1. l''n'... c lgravement linîvali de, si vous ne rendez pas la ble:elle n'était pas pressée, la ménagère ; oi et ces poigiantes dlouleurs. Proiui ac'r- lin, i-- doe îh.ls i e 't -lan-le-1 iiir.ine à votrerère, je ous flanque dehors eilvoyait bien qu'elle n'était pas restée douze heu- doce vers jl'poqueé lu Concor.at, le h'ros d-'.. .ire, snuits. '<'t <aillt i .. ;vr.' <t. bii(oir temps et trois mouvements."res d'ho-loge sans muaiger. Je suivais des y'eux notre histoir. i até donni pour 'icaire à uit < ui tl' consi.uits lifort- pur -.tver '.t restitutonz ite, le père Mathtias adoutt se tous se mouvements. Elle prépara huit couverts, prètre constitutiunnel qui in'a pas retract' son qute ' iai it ·-r oItt puisr sS. r--surii--'s 'gros veux, -t, se posant majestueusement sur un" c'est-à.dire huit assiettes creuses, avec chacta' sermitent. "·'oidlemnent a'eiitti <par son 'r", t'<li'hrcherî s.-s I tI< . M tabba <tht"ll' ISs d in l qui represetait le fatut'euil pre- sa cuiller d'étiiii. -- Tis! que i ie lis à àpa t jýulne ebhiitaul rencontre <taillurs uni sfollt lii i s'iiI cn'èr'i i v.e n ai'')e.11·n4 <'1 ni-sidettel, il commença, moi, il flarait que nous sommes huit; et pourtant, ''d'entraves et de s'rils dans le mauvais ivoulo i .ini e'nre ei remI..' ji"up ndi.i<lu rsleur.ijanais vous entrez dans un régiment, oi en bien comptant, le grand-père, le père et li ,le la gournntt et lains les intrigue, dt'' c.. Qun iti'til rapi»·l.. t-, "rlier.' .mii ns '1<avous en flanquera des tartines : et quand vous mtre, les trois en-tints et moi, cela ne fait jamai- petit trouîp''ai generatl"emeut connu sous lef nîomî 'r o 't11c1, 'i ironbl' ·t t.' um- nt 'li 'i .ïmangerez de la salle de police, assaisonnée de que sept. Probablement,i tme 'lis-je tout bas, c'est de filles dtvotes. L."s p'mics le son miniis- -s n ordination ..puan.il tariti d i rix-l- ' m.is,vache enragie, nous verrons si vous vous en le- qu'il v a encore quelqu'un dans la chambre a tère, son pr'mier svrmon dotit il a teidait in 'l '.1u111 r n'.i d 'chur, et t'.i-î l.i "tchelez les Iabtouines. Qui veut trop avoir n'a cté. s'e. aIt' I- tiii >'-î'tII.t

rien, r.tenez bien ça, marmots. A A la fin des lins, on r, tire le cia:; dron lu feul, mortelle ou p r resralrIe mauvaisgo't. in f••uquiiembraoeilee steur .r•is'était après la bataille de Friedland, une et, avec une grande cuiller de bois, la mt"nagèe" Le mniiiiîsir d''e Dil 5e csoiisîol ni .loonnant lsqi conqu vieînnînt a pi 't', <Ilcampgne, cee-!à, mes petits la apins, où nous remplit toutes les assiettes. soins les p<luis tailtus au cat<':hisim' is petitois iit'. itl-iiIIs 't aia'lhant, t.' r savions joi menli rossé les Prussiens et compagnie 1, " Oin n'aspelait personne, et le Juif'-E'rrant me onljnts et à la dir,"ction <le qu'lp41 àm-•s qui 'ré;es qui 'tii 'rc''r I' 'amiini- - t îisUne paix venait de se conclure ; prolitant 'le c-' louchait toujours. - Ahi ça I tue je i'ecri'' avec vienîqnenît rèctamnar ses conseils dlns te -aint i.. bas e;inpagn trouittnt 'tnt.- lio.' tl isr
que mon lgimeit s etait alPIroche <le deux à trois 1 curiosite, vous atten-z donc encore g<litiqiutn'un ? bunal. WCei it le vi'ux iétrei ouvrvi'' le- l''pus O intam·s e '' ,a ... ', ini Ir-journees il"!la fIontiere,j'avais dlemandé et ob- - Pas 'lu tout, mon brave;: niais il faut qu yeux L-»î limière<, et, gud' tar I-s s."s 'is ionut -npl<''r t ' xil--n i.r.nnii. Les
tenu u in le conge, pour aller lair' un tour noîts vous instruisions <'un usage de famille, ré- le son joune' cuifrère', il mtj1r' publiqu..meni <l.u g i•t <'s <.- qi 'p. eftur-'t l' rils,au pays, embrass"r ma bonne mère et lui fourrer pondit le bech"ron. - Dites vite, car le riz va s- 'on erreur et fait lnue saint mort. Charg; l'utn bi.îub-' qui' •idrati plus rin<:nm niadas sa poc le quelques pièces jaunes, effarott- refroidir, et ce serait dommage, parole d'hoi- paroisse lt son tour, le nouvlu pasteur vi nt se bluum''t '. i '.u, 'i lwr.'eni i -eies le se trouver dans la mienne. Or donc, je neur.-Cela vous parailtra blin drôle, l'eut-et r; heurter contre le luis t'rr'ibl's obittacel. lin- gib l. I't les r'gl. s .il' cn lIuIt'' lui it intil'''.'svoyageais 'lans ma chaise de poste ordinaire. mais vous savez, lesia bhitudie 5s.-Parbieu ! rieni lluence fîtnete d'un retolutinire enrihilii i it 'e'ii.c'.-st-a-ir'e sur mes deux janhes< car' j'en avais ne m'étonne, allez! allez !--Eh bien ! à chaque ahe tu fi pite , despoti<lue-I ' t<'tinis <ti lu - t<ut :l que , '- non' -1.encore d:tux dans ce temps la: un imbécile dle repas, nous mettons totujoui"g uit couvert i lus, maire trop jaloux -le ses t rotls, lt"!iance t u'luer i q <u la '3/ murn <un ,ur' de ci",ayneboulet i<n ' mangé la moitte : ça ne 'a pas et comme l'exercice est inliniment salutaire... i'juigèés de la Iass le d.paroissi'ns, colliju. ci'iniit -uritIIt aui'X 'at,;u. p'mis à la noce ;n'imtporte. J'avais d'jà marci' pour l'appétil, vous savez ?- Inliniment, allez r.itioni t d tous ' sprits fui- et ' Iutous i' 'oitit ir- c i' s qiu'.. r~-n autout un jour. et le lendeman ou le surlenîjemain îtoujours. - Nous avons I 'thabit ul' le jouer e c'•s tbertins réunis, siolentes ltitmite' ro -ii' î'r-<ne' qi n'nit <a, - i'r.t u r i tu'
je (levais atti iii 'e lit France. Mais voilà qu'en semble la portion le surplus. - Alh' ah ! com- par i ireifus di-) su'îîultriie c'clusuiqu, telle- l' bien liquittant un i illage je n'enpêtr',e dans tut polissoi ment donc jouez-vous cela ? - Voici, dit le bù.i

e chemîinit qu'on m'avait dit beaucoup pluscourt cheron.
Je lie 5s5 as si C'était par farce, mais farce ou Ilfos enfants ouvraient des v.'uix comme de
non. Si j'avais tenu le likin qui m'avait donné c" portes cochères, I't la maman, sous pirétexte dl« .
conseil, moi qui suis d'oux de caractère, je lui au- 1 les embrasser. alla leur chuchoter que|quts mots.
rais 'ait p.sser un miuvais quart d'heure, foi de " Nous faisons avec de la crai' une r.ii..blan-
Mathias, ui -St mon nom. che sur le carren.-Comm(e ceci. teniez !-Et

" Ce brgand lde chemin s'allongeait, s'allon- puis chacun, prenant son élan, part le coite rai"l
geait, quti'e je n'en pouvais pas atlra tper le bout : blanche et saute le plus loin qu'il peutt. Celui qui
pas une maison, pas une baraque, pns la moindre saute le plus loin a leux portions au lieiu d'une. 1 I ..' L A R I-
parcelle dle bouchon ni de cantine. Oh i! je mar- 's - Oh i! charmant !- Ça développe les e.-
rourais <'une drôle de façon : à cin'f heures dtu fants, vous comprrnez ? - Parbleu! si je com-
soir, ifpuis le matin sept lhures, je n'avais rien prends ! On ne tiriche paz, au moins ? - Les tri- T
mis sous la dentt. J'avais b'au serrer la boncl'- I cheurs n'ont rien dii tout. - Bi"n tr'ouve
de ma culotte, ça me serrait le ventre: mais ça n.. ' Vous comprenez iuel, stimulé pai mon vigoui-
le remplissait pas davantage. Enilin, vers les sept reux app'tit, jo faisais interieurement ce 10Petit cal-'
heures, le joui tombait, etétais tout près(de tom- cul :-,Je vais les enfoncer tous, je mangerai i -
ber nioi-même, lorsque j'aperçus à quetliques cerf- pour deux et ensuite je do)rmirtîi comme quatre. .taines le l'as une lueur, ure lumière, comie qui I" Le: jeu commença : à tout seign-ur tout hIon. .
dirait une chandelle. Je n'étais pas plus contenu neur :I: l,'prvmier sauteur fut le grand-père : i
quase, un joubilebataille, tous apercevions l'en- sauta un mètre. Je me mis à rire comme un fot. RXAi l 'l l'TS S0CIAUX A I2' î KTUEliI'
nemi. Pas retoub!é...... marche! J'arrivai toutt " Après le Juif-Errant, toute la ra:nille se place
essouffle à la chandelle : elle appartenait à un par rang d'àge, les plus jeunes d'abor'dt, lus ainisi
bdeleron. Oh ! ça ne valait pas les maisons le ensuite.
Paris : ça n"était ni huppé, ni cosu ;n'impoIt-. " En att"ndant,. je lorgnais le riz au lait, qui
En entrant dans c'te boutique, patatras !j'el'ray.. avait ma foi, bonne mine. Le plus petit saute Auguste ONCLAIR prêtre
trois moutards qui jouaient Par terre, et une bon- centimètres, le second 1 ittre, l'alit et lu bûUtcie-
ne sem i près du feu. - Bonsoir lut com- ronst1mètre 50 ct imètbes. L pbùch"ron se!4 oi. in-8, efiron 500pagescIun .............................- riance : I0pagnie ! a pispleur, c'est un amiis -qute j'fais à lance comme titi>perdu, il enjambelpresqlue ueu: o.t-,<eiio ullýî< l Oui ''''''.''''''. ' xfti<ula sociiéle. - Papa ! grand-père !! !Ils criaient metres, et artive juste au seuil dls lu mportn.comme des enrag.-s, ces diables 'enfants. Voilit " Getait mon tour, et, bien que j' ntie poinp ·· ·.............. LA plan, la contiture, er eann *Li .3- Pt Iout entr r .à la iséir.
le bûceliront qui apparait avec sou> vieux bonhom- mangé depuis i' m itin, la bouhiu humidle <a'j 'lîails secondaires lu prsent uvttrage sont seuls Non' y ';tîu , u ..î " i. tu''t lurli d
tue de père, uqui avait un faux air du Juif.grrant. le la hofne soupe que j e voyais, soutenu et pous- lDe nous ;les léveloppments nous les avoins .ii- I7X94t - l'e, :' ii '. 1 P l i <poi m le.
- Mssieurs, mesdames, la compagnie, je suis un sé par le désir ardent le gagner les deux portion-. prunts toir ,,auixadmirables trav:nux des -, i l- at 'byl'gant riii- i u,-uir, , s '.ln <t.lapin lu Petit-Ciporal. Je me suis mis en s'oy- je prends un vigoureux <Ian, je saute etjs tombu' nents plicistes-relig"ieux 'le lu Copuiai1 igii ied nos îvrsair.'. Sus qu cux.i ' ' 't .,u.

age..., fouur vous servir, je retourne au pays :mais à G0 centimètres en dehors dile li ports.-Pata. fl'sues, tels que l'illustre et r Ilgrtté l'Tapirlli nu-s la tt-ie il-- m.-l t'r bs -inn. irr .u -
je me suis garé dans un chemin qui me paraitr s... oit ferme la porte.- Mon brigand de < l'Azgl<o, le P. .Glveuti, l tP. Circi et I'l '. h îqu'il cmbl<n<i -i - I . tr.i ul' r'
aussi |ong qu'une année entière. Je ne viens pas Prussien o<uvrit une petite lucarne, me jeta mon Li beratore etc. Qu'il tous soit p-rimis de leui îes nuîiégalions e/réli.u.nes. y aiuun
pour vous manger;maisje mangerais volontiers sac comme on iette un os à uitn chien, et m-. offrir ici l'hommage d- notre afect ii alir;ta- pir cois''tenu, lu'i'mn'ps nuur s -i M111
la soupe ciar jil'estOMacdans les talons. montrant le canon tl'un fusil, il me conseilla de,, lion et de notre r"econnais;sanc. I[les (luei' ulnots 'i hîîIu.-r iupar l t< ili lu' - iii -i <., 'i i '<lil

"La femme fait la grimatce, le vieux Juif-Errait liler mon noud. J'ai filé ; mais j'ai bien jur;, les avons connus, nous zvons étudie i.reuvr<-s. droit nouv'au i for"e pn b 'uu, h s 'ay..
lui marmotte quelqutes mots dans le tuyau le l'o- que je ie sauterais plus jamais avant la soupe... " nous nous en sommes p-ni-tri-s, et notr. travailîoernus et la ti..stis si im rtait dui iuivtir
reille ; niais àa l in,1e bcheron me dit do m'as. actuel, nous l'avonsI uisé I'presquie n 'nitier in tiilor' idls I'up'.

les 90 volumes qu'ils ont dj4 lgu' à t sci"n -:- ' rttblim , n V t" voit, touu:hi'nt a lt vi'
et à l'É glise. tc. m In m t''- I socii' . t a. ' c i uitre il, o uil s g 'Ps

-'uissions-nous avoir iiterpr t' tliur pen''é' z' u it.iitsinîs li ht ith, d pli blili 1 ;i.'., u
avec exactitude ! puissent.ils se reconnaitr' -han- chr'ti"n. Mais ils ni'eriii a-sent ps "inie ,r.. ,oin
notre ouvrage ! , le travail d.1strul [ir ie b lt''t'i, in tuo le

T"Nr1~ym 'l TT rs~1"'uT r1'~T E îCe dernier a quatre volumes. Notu avons trat oil i'laratsiu '';u''gis'
donné pour titre auler : l'Ordre social, Io rc- ! irenours lespronos, voin-1rofiionlee

.T TU qu'il contient les princips g-néraux qui formient nofitre utri'', "t nuis-mêmen IuoIIs n'aîll ii tw)i is.-la'basLUéed la sociécté, et qu'il rencontre les erreurs ronii ta'n tu';i mouati où la vo!onte t,, .
PBAABI RRTTSA-E D J-'rESBE CO Ll'SthostilesEEr ltt"'es principes, subversivedcellefnou, . l itmuisac.i'ira<iuà

hase. Le ?Itraite des Relalion. entre Ejlisi Nus ne.atirtis t."iinin"r e t' l'r"f,':'. sin-
LBOet al et do s questions Capitales ;ui s'y rc, t'h -i l . lr..ss er e1 tém iu l 'lo n 'tr' r r i.. t.

L.H•tent, comme sont, par exemplh", lIf-droit dte l'Églhse. tus iau di tgnle et noireuux Ev 4i't. i...e, 'i iW
le piossler des bions temporels, son lpouvoir' les encurt'ments et l'pilpurbation it'il . d si.

I vol. in-18 de 1.,9 pages................,...................... Prix franco: 15c. coactif, s"s exumptions et privuleges. Il trait" -gn' 'tonruer à ntotre rliro.
encore ls Relalions entre l'Egliée, I'Eal el la Piuission>s.nous mî,ir àoIniié <. t r-
Famille, par conséquent, du marIage, de P- éiduca. tmes, L grandir Églist holue 'l i GlimiNousdonnons ci-dessous la table des matières de ce bon petit opuscule. tion, îles théories sociales sur l'enseignemen et et l'amour de ses nfants!
du droit de pcoprii"té.

[. Notions pró'liminaires-Il. Des différentes espèces d'abeilles-[l[. De l'es-
sainement- IV. Du logement des abeilles-V. De l'emplacement du ru her-
VI. Du renvoi des seconds essaims- VII. Du tmoyen le recteillir le miel sant
détruire les aboilles-VIII. De la réunion des r'chées faibles-LX. Des soins iu
donner aux abeilles avant de les mettre en hivernement--X. De 1'hivernementN S-
des abeilles-XI. Des soins à donner aux abeilles pendant l'hivernement-XII. Deil Quand he sabre est touillé, la charrireluisante, quand les ' swit vi li-4,
la sortit? des abeilles-XIII. Des pillardes-Des soins à donner aux abeilles après ie grenier pleins, los chemins di temples us, etqleux les trin sontx vio,
qu'elles sont sorties -XV. Des diverses espèces de rtuches-XVI. Des ennemis des d'hebes, quand les médecins vont à pieud etles us et cla euxe 'à-1hîe-;l. le piuxlet tcin
abeilles-XVII. Des abeilles italiennes-XVIII. Dt transport des abeilles-XIX. dtea.e pleîîî ie
Des soins à donner atux abeille, petndat chagqne mois- X. Des essaims artifu- gouverné. Pnechn e.
ciels-XXI. Remarquites génétrales -XXII. Des suîperstitionts. <Pet ite.s lectuares illustrées: $4 71)


